
daot fats sieurs 
• la poursurvsni 
fais relever par mon 
posants par salle ; 
ceux qui me sont 
de l'Institut, lei pai ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
amis et même par oaoa e*»C»-*aW-a*e caajctnpe, — 
• hlnanr > les autres en une louange corSctive. et 
je uatwr i là •alla u w u n e . Et voila mon Salon I... 

< Ce n'est pas de la critique, c'est un catalogue 
tan datif Tant pis. pour la gablic I... Il- ne devrait 
pas nous obliger à fahriiysjT an nitm ea aa 
assurei Tant pis-pour les artistes : 1rs me devraient 
pas exiger pins on morns adrattesnent que non* 
parlions d 'en rems- La précipitation à laquelle 
nous eonébùtine un nanarr stiaftidc eadèW toute au-
tmut et muta. «Minai à nos compte s- stnelns Ce 
•Seat point de notre faute. > 

Et, sur ces mots, mon critique me tourne le 
dos et se dirigea vers le buffet, Je cueillis alors au 

— Qt aont trop, n e dit en souriant cet homme 
de coflt Ah I comme on eus»prend, «a sa,prome­
na at ici, que l'art en notre société n'est pas une 
nantirluf at qu'il n'es* plus un.. Itmsv... Tout CCM 
tableaux, ce sont des marchandises, rien de plus. 
La profession de peintre et de sculpteur, est main­
tenant un métier comme uo autre. Le mercanti­
lisme km a gagnes tons, les jetasses et les vieux, les 
jeunes* surtout J.e Salon met les fabricants de 
choses peinte* en contact direct avec la foule de­
venue dirigeante et ces fabricants ne travaillent 
plus que pour elle et, ce qui est pis. a son point 
de rue, a elle. 

< Aussi eju'arrive-t-il I Une extraordinaire sur­
production] envi détourne les amateurs d'acheter 
des oeuvres de contemporains... Le jour est très 
proche, où. s'iustallerout des bazars de tableaux à 
prix-fixe, avec les jours d'exposition et de vente 
ou rabais, comme dans le blanc, et dans la nou­
veauté ! Et, comme il faudra bien vider les ateliers 
trop pleins et que l'Hôtel Drouot, ne suffit plus a, 
cette besogne, il y aura dans cas bazar» « ad hoc • 
des comptoirs de soldes... Avec deux cents francs 
on pourra meubler de tableaux passables, tout un 
appartement *. 

Ma foi, je n'ai plus le courage, après ces • en­
courageantes » réflexions, de vous parler d'un seul 
artiste. Je vous dirai seulement que trois artistes 
du Nord : Grau, Jonas et Jamois, — sans parler 
d'Harpignics, — obtiennent un succès du meil­
leur aloi ; que les portraits de Baschet, d'Hébert, 
de Cormon, d'Aimé-Morot, de Pharaon de Win-
ter sont splendidcs et enfin que j'ai attrappé le 
torticolis, a regarder le gigantesque « piédestal » 
de M. Lappara .dont • le talent, m'a dit une mau­
vaise langue, est dans les sept lettres de son 
nom i. 

Phlllnthe. 

'. . f i l T l T I O . SYNDICALISTE 
1 ET OUVRIERE 

LA fin de la grève de l'alimentation 

A pria Ma boulangsrs, la* limonadiers dseident 
la t a «a la grava de leur oorporation. — Laa 

gar-eena da sut si ne eontlnusnt de résister. 
M. CWmanuau at la Confédération 

général» ou Travail. — Socialis­
te* uni «es et radicaux chez 

M. •rmndL — La» hor-
legars da Cluses. 

Après les boulangers rentrés au fournil, les li­
monadiers se décident à réintégrer les cafés, et la 
décision de ces deux corporations marque quasi­
ment la fin de la grève de l'alimentation. 

L i t BOULANCERS 
Paris, 3 mai. — Les boulangers, au nombre 

deux mille environ, ont tenu, ce matin, une réu­
nion à 4a Bourse du Travail. M. Savoie, secrétaire 
du Syndicat, a félicité les ouvriers d'avoir repris 
le travail. 

M. Savoie a demandé aux assistants s'il y en 
avait eu parmi eux renvoyés pour faits de grève. 
Un grand nombre ont levé la main. M. Savoie leur 
a alors donné la marche à suivre pour attaquer 
les patrons devant le conseil des prud'hommes. A 
cet effet, une délégation a déposé, cet après-midi, 
in» réclamation collective au tribunal de com­
merce. 

ananalEfta » * » t " " 

Paris, 3 mai. — Daax - usa réiniira seau* j e 
matin, à la Bourse du Travail, les .limonarïiéfs 
avaient voté la continuation de la grève, mais 

'datas un autie sneettag de l'après-midi, .ifs ont 
voté, réunis au nombre^de isex>, la fin de la grève. 

M. Protat, secrétaire a t syndicat, a déclaré qu'il, 
avait reçu mandat du comité de faine cesser le 
mouvemeat. 

M. Protat a engagé KKU les limonadiers -a se 
sytWiqner puis le président a mis aux voix Tordre 
du jour 'suivant : 

• En présence des défections qui se produisent 
journellement, les ouvriers Limonadiers 'décident 
la cessation de la grève, et' la reprise du travail 
demain matin. Ils s'engagent à faire respecter les. 
promesses que le patronat a faites ». 

Avant de faire voter l'ordre du jour, M. Protat 
a reproché a M. Franchet, secrétaire du syndicat 
.des cuisiniers, d'avoir trahi la cause des limona­
diers. A l'avenir, ajoute-t-i!, nous reprendrons la 
lutte en ne comptant que sur nos propres forces. 

L'ordre du jour a été adopté, à mains levées, 
a une forte majorité. 

L E S C U I S I N I E R S « 
JParis 3 mai. — Dans une rénnion ténue ce 

matin, a la Bourse du Travail, par les cuisiniers 
en grève, M. Franchet, secrétaire du syndicat, a 
tendu compte de la situation. D'après lui, soi­
xante huit maisons sont touchées par la grève ; 
huit patrons ont signé le contrat. Dans une qua­
rantaine d'établissements le chômage est complet 
cet après-midi.- Les grévistes tenteront de débau­
cher le personnel de cinq ou six établissements. 

A la fin de la réunion, la grève à outrance a étéi 
votée. 

D'autre part, on annonce que M. Viviani, mi­
ni stre du travail, a écrit à M. Marguery, président 
du syndicat patronal de l'alimentation, pour le 
prier de passer au Ministère, au sujet de la grève 
des cuisiniers, fhais M. Marguery, est actuelle­
ment souffrant, et il a répondu a M Viviani, qu'il 
se rendra a sa convocation, dès qu'il pourra sortir. 
CONTRE LA CONFEDERATION DU TRAVAIL 

Paris, 3 mai. — On sait que le gouvernement a 
fait annoncer qu'il préparait un projet de loi con­
tre la Confédération"du travail. Depuis l'annonce 
de cette information^ divers journaux ont essayé 
de démentir cette nouvelle, mais on nous assure 
de très boryjc source qu'elle est parfaitement exac­
te. On nous affirme également que c'est M. Cle­
menceau lui-même qui a voulu expressément se 
charger d'arrêter le texte de ce projet. 

Ni les termes, ni la, portée n'ont été discutés 
avec les autres ministres, mais les divers mem­
bres du Cabinet, ont reçu chacun un exemplaire 
du projet. 

On assure que MM. Briand et Viviani s'étaient 
vivement opposes à cette initiative, au cours du 
dernier conseil des ministres , 

Cet après-midi le ministre de l'instruction pu­
blique et le ministre du travail sont allés conférer 
afec M. Clemenceau, au ministère de l'intérieur, 
justement au sujet de cette question. 

Dans certains milieux blocards, on croit que, 
si M. Clemenceau reste intraitable, ce conflit entre 
lui et MM. Briand et Viviani pourrait avoir des 
suites imprévues. 
L E S C O L L E C T I V I S T E * E T LES F O N C T I O N ­

N A I R E S R E V O Q U E S 
Paris, 3 mai. — Le groupe socialiste unifié s'est 

réuni vendredi matin, à la Chambre, pour s'entre­
tenir de la situation politique et de l'attitude à 
prendre vis-à-vis du gouvernement, à la suite des 
révocations des fonctionnaires syndiqués. 

M. Allcmane présidait ; une vingtaine de mem­
bres étaient présents. 

Le groupe a entendu MM. Nègre, Clavier, Amaig­
rie, représentant les fonctionnaires révoqués. Il 
à été décidé qu'une sous-commission composée des 
députés Allrmanc, Constans, Varrenne, auxquels 
s'adjoindraient : les secrétaires du parti, MM. Rc-
naudel, Dracke et Dubreuilh, rédigerait, avec la 
collaboration de M. Jaurès, un manifeste où le 
parti socialiste exposerait ses protestations contre 
l'attitude du gouvernement et les arrestations ar­
bitraires du ter mai. 

narres' de l'Etat contre 
pourraient les frapper. 
LES RADICAUX ET L'INSTITUTEUR NEtVRE 

Paris, 3 mai. — Le ministre de l'Instruction 
publique' a reçu cet après-midi. a 4 heures, la dé­
légation du Comité- radical et radical-socialiste 
condnite par MM. Buisson et Chauvin, députés, 
venue pour lui présenter l'ordre du jour r|u Ço-, 
mité exdcutif concernant les fonexionoatrea révo­
qués. 

Les déléguée ont dit qu'ils estimaient que la 
décision de M. de Serves contre -M. Nègre avait 
été trop rapide et n'était confirme ni aux règle­
ments ni à la légalité. 

** M. Briand a répondu : < Je tiens à vaus déclarer 
de la façon la plus formelle que la décision de M. 
de Selves a été prise, dans la pleine indépendance 
de sa conscience et en dehors de toute pression 
gouvernementale. Vous pouvei être assurés, d'ail­
leurs, que des décisions comme celle-là ne sont pas 
prises sans réflexion et de gaieté de coeur. • 

M. Brian,d a ajouté qu'oa.ne pouvait admettre 
dans l'intérêt du parti répuMfcatn qw. des fonc­
tionnaires conversent avec le Président du Con­
seil au moyen de lettres ouvertes affichées dans 
toutes les communes de France. 

L'entretien a pris fin sur ces mots et les radi­
caux et radicaux-socialistes ont été plutôt désap­
pointés, 

F.N P R O V I N C E 

Bonneville, 3 mai. — T.a grève générale des 
horlogers de Cluses a été déclarée jeudi matin, 
et tous les ateliers ont été fermés. Les patrons 
étaient convoqués ce matin pour la conciliation. 
Les principaux, MM. Carizet, Brunet, Carpane et 
Ramaz sont disposés à fermer définitivement leurs 
fabriques. 

La grève générale a été également proclamée à 
Scionzier. 

Des mesures d'ordre ont été prises parle maire 
afin d'éviter des troubles. 

•• • es» » 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C I Q U E 
ROUBAIX, vendredi. 3 mai 1907. 

3 lieures soir, 10* au-dessus da zéro, TU, variable. 
5 heures .soir. 10* au-dessus rie zéro. 753. variable. 
9 heures soir, 10* au-dessus de zéro. 752, variable. 
( Samedi. 4 mai 1S07. 

Minuit. 11* au-dessus de sera. 751. variable. 
2 heures matin, lt* au-dessus de zéro, 751, variable. 

LES GRÈVES 
dans la Région 

A R O U B A I X 

Fin de la grève générale 
DES EIPLtïïtS I m m DES IJU1WS. 

Une conférence mixte à la Mairie de Roubaix nous 
la présidence de M. le Préfet du Nord. — Qua­

tre heures de discussion. — L'entente est 
complète. — Le personnel obtient sa­

tisfaction. —, Le servies aéra re­
pria samedi matin 

Ce véritable cauchemar qu'était depuis deux se­
maines la grève générale des ouvriers et employés 
des tramways pour la région de Roubaix-Tour-
coing est maintenant dissipé. L'entente s'est faite 
loyale et complète entre les représentants de la 
Compagnie et le personnel au cours d'une longue 
conférence qui a ou lieu, vendredi soir, à la Mairie 
de Roubaix, ainsi que nous l'avions annoncé. 

La journée de vendredi 
Le service des tramways a été assuré, vendreru 

à peu pies de la même façon que la veille. Touv. 
fois, trois voilures supplémentaires ont été mises 
sur la ligne de Roubaix à Tourcoing par les bou­
levards. Le personnel des bureaux qui avait été 
employé sur les voitures pour -remplacer le per-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ fonction-
es mesura-arbitraires qui^, ^ opménn^mUf m I» Mairie de Heubalx 

Mil. Galicier, président du Conseil d'adminis­
tration de la Compagnie*, et. Jouter t, adonaistra-
teur-defégué, sont arr ivés* Lille, venant de 
Paris, vendredi matin, à onze heures. Ils ont été 
reçu, à- mtdt à Ta Préfecture, par M. t^nlceat, pré­
fet, avec qui- Ds ont conNM au sujet du conflit. 

A trois heures et demie, les représentants de la 
Compagnie sont arrives k Roubaix, au dépôt du 
Laboureur, où ils «ont restés près d'une heure ea 
compagnie de MM. Duez, ingénieur-chef de l'ex 

Ainsi qu'on le voit, le personnel de la Compagnie 
obtient en grande partie ce qu'il demandait. Il 
«et fait droit, notamment, à sa principale reven­
dication qui avait trait à l'applteaion de la lof 
enf l e repos hebdomadaire. Naturellement, les 
chauffeurs-conducteur» qui avaient été révoquer, 

J seront repris par la Compagnie. Les employés em-
. - — _ -~—, -» ;—r- . , —ii" » * •"""•» ">v""» •"»• ••> vuminwpie. jjee employés 

ploitation et Grouille, îngen^ur de la coastruc- •-tanches dapuu la début de in greva, -£ île. 
tion. Ils sont ensuite venus à 4 heures et demie, a J - n , disaian, — seront considérés au même titra 

que les débutante. 
la Mairie en compagnie de M. Duez. Ils y ont eu 
d'abord une entrevue avec MM. Eugène Motte, 
maire, et Gustave Wattinne, adjoint. 

Peu aprèsi arrivaient^ par le train de 4 heures 
40, MM. Vincent, préfet et Stoclet, ingénieur en 
chef du département, puis, dans l'automobile mu- l syndicat estaminet Kruse, rue du Collèee pour 
nicinale. MM r-istavp l i n » ,!»„.,,».™,..-» J-- 1 . ' . " . . . . ' - - - .^» *"̂  nicipalc, MM. Gustave Dron, député maire de 
Tourcoing, et Maurice Cordier, l'un de ses ad­
joints. » 

Les délégués du personnel ouvrier et employé 
sont arrivés à 5 heures et demie. Ils étaient au 
nombre de dix, soit : 5 wattmen et conducteurs, 
2 ouvriers des ateliers, 1 de la voie et 2 chauf­
feurs-conducteurs. 

Assistaient également à la conférence rrflxle : 
MM. Edouard Roussel et Leblanc, adjoints au 
maire de Roubaix. Tour à tour, ont été entendus 
séparément, les représentants de la Compagnie, 
puis les délégués du personnel. 

D'après ce que nous avons pu savoir, les repré­
sentants de la Compagnie étaient, d'abord, déci­
dés à ne faire aucune concession et l'on crut, un 
moment, que les pourparlers allaient être rompus. 
Mais peu à peu, grâce surtout à M. Vincent, pré­
fet, que en cette circonstance, se montra, comme 
toujours, conciliateur avisé, ils vinrent à composi­
tion. 

La conférence commencée a cinq heures, ne 
s'est terminée qu'à neuf heures et quart, après 
que l'accord se fût fait complet entre les parties. 
L'entente a été consignée dans un procès-verbal. 
En voici le texte. 

Le procès-verbal 
« Roubaix, 3 mai 1907. 

» Une réunion, ayant pour but de mett-e fin à la 
crève des Tramways de Kouhaix-Tourcoiox a eu lien 
aujourd'hui à la- marrie de Roubaix. BOUS la nrési-
d*nce de M. L. Vincent, roéfet du Nord. 

» Etaient présents : MM. Motte, ma™ de Roubaix; 
E. Roussel, É. Leblanc, et Gustave Wattinne, adjoints; 
MM. G. Dron, maire de Tourcoing et M. Cordier, ad­
joint. 

» Pour te Compagnie: MM. Gaiicier, président du 
Conseil d'administration ; Joubert, .administrateur dé­
légué., et Duez, directeur de l'exploitation. 

» Pour les onvriors: MM. Coo'« Victor. Deboulogne 
Alphon«<s Léonard Louis, Depspe Char."-», Dûment 
Paul. Mi.tpreuve Freacou. Brurerlle Emilf., .Seynsve 
Etienne, Derubber Charles et .Semel Louis. 

» M. Stoclet, ingénieur en chef des Ponts et Chaus­
sées, assistait à la séance. 

» Il a été convenu ce qui suit: 
» 1° Le travail sera ropri» demain. 4 mai; 
» 2* Au lieu de payer, conformément au 2* $ de 

l'artic'e 10 de la convention, deux jours de conijé par 
mois à d*>md-solde. la ComVagnie paiera aux agents 
classés du service roulant la demi-solde sur 62 jours 
par an; 

» 3° En cas de maladie, la demi-solde sera payée à 
partir du premieT jour quand la maladie aura duré 
plus de 6 jours ; 

» Les frais pharma t'tiques sont à la charge de la 
Compagnie; 

» 4" Les auxiliaire!» désignés pour se .présenter an 
dépôt, recevront, s'ils ne sont pas employés, une in­
demnité de cinquante centime* ; 

» S'ias sont employés, il recevront, pour le eerviee 
matinal, un salaire forfaitaire de un franc emouante; 

» Les iurtres heures leur seront payées à raison de 
0 fr. 35; , ._ . 

» 5e Eu cas d'avarie causée par te perche, la respon­
sabilité de l'ouvrier n'est eneouTCie par lui que s'il est 
établi par l'enquête qu'il y a faute loorde de ea part ; 

» Le produit de l'amende est versé intégralement 
dans la caisse de partiripatien ar.rx bénéftos; 

» 6* Il y aura au minimum trois minutes de station­
nement aux points terminus; _ 

» 7» Dans les ateliers, les heures ruipplémerrtaiM 

les heures sepplémen-
-uvrier seront payées 

•r (ait de «ri*e.v .-
Ba»t neaf cent sept. 

WffT. L. vfsàeaat*. 4 . Marra. E. Itoussa», 
E. Le*L4Kç, SracLBX, Q. HUxinant, G. 
DBON. M. Coaratat, Gauenca; Jouant», 
Dtna, Coou, Danaui-ocK*, Latnuiui, Darars, 
•r- = Saiaevx, 

Après k réunion. M. Vincent et les représen­
tants des municipalités des deux villes sont allé» 
souper sn Oertte de rinduttrtr. Quant aux délé­
gués du personnel, ils >o sont rendus au siège du 

faire part.à leurs camarades de Vaccord intervenu. 
On s'eçjf séparé, vers minuit en se donnant rr-ndex-

-vous au lendemain matin, au travail cette fois. 
Cette grève, dont le public apprendra la fin avec 

la plus grande satisfaction, a duré exactement! 
deax semaines. Bile avait été votée dans la nuit 
du 19 au 90 avril et le personnel avait cessé le tra­
vail le samedi matin 20 avril. 

L e s Ouvr ier s du B o i s 
A R O U B A I X 

D'une statistique qui vient d'être faite iT ré­
sulte que sur 44 ateliers de charpente ou de menui­
serie, le "travail a été repris dans 37 par 240 gré­
vistes sur 305 qui y sont occupés d'habitude. 

Dans les communes, à Wattrelos, Croix et Was-
f quehal, il y a 55 ouvriers au travail sur 62 dans 

neuf maisons- Partout les ouvriers sont rentrés 
en acceptant les conditions proposées par les en­
trepreneurs avant la grève. 

Une importante réunion de grévistes aura lieu, 
aujourd'hui samedi, à sept heures du soir, au siège 
syndical, 172, rue des'Arts. Ordre du jour : QueT 
tions de la plus, haute importance. 

LES AUTRES GRÈVES 
A R O U B A I X 

Fin de la greva de la teintursrie-aoprët Motls et 
Delsscluse frères 

Ainsi que nous l'avions annoncé, les 800 ou­
vriers de la teinturerie-apprêt Motte et Delescluse 
frères, boulevard de Bclfort, ont repris le travail, 
vendredi. Ceux qui chômaient par suite de la grève 
de"4o appreteurs sont rentrés à l'atelier, le matin, 
à sept heures. Quant aux grévistes, ils ont repris 
le travail à une heure et demie, sauf quinze qui le 
reprendront, samedi matin. Ils n'ont pas obtenu 
l'augmentation de salaire qu'ils avaient demandée. 

A WASQUEHAL 
- La grave de la teinturerie Hannart 

• La situation est stationnaire ; comme les jours 
précédents, une centaine d'ouvriers : contremaî­
tres, échantillonneurs et ouvriers à semaines 
bennes, continuent à travailler. Les gendarmes 
sont toujours aux abords de l'usine aux heures de 
rentrée, ainsi que les grévistes qui observent le 
plus grand calme. 

Vendredi à neuf heures, une réunion s'est en­
core tenue en l'estaminet de M. Dubled. Après 
cette réunion, sept délégués ont demandé à parler 
aux patrons. Il leur fut répondu que désormais 
on ne recevrait plus de délégation ; quand ils vou­
dront travailler, les ouvriers n'auront qu'à se pré­
senter. Une pancarte avec cette inscription « Fer­
mé pour cause de grève • a été placée sur le mur 
de la conciergerie. 

Un- avla as ta mairie 
L'avis suivant a été affiché sur une des fenê­

tres de la mairie par les soins de la municipalité : 
m I/Adknssristration municipale informe les ouvriers 

sans travail que les cuisines populaires fonctionneront 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants psrticuliers st par fil spécial) 

Consul de Cabinet extraordinaire 
t a proehalne rentrés des Chambres 

Paris, 3 mai. — Un conseil de cabinet extraor­
dinaire a eu lieu ce soir k neuf heures. Voici le 
compte-rendu officieux de cette réunion : 

Les ministres, à l'exception de M. Milliès-La-
croix, retenu dans la Gironde, se sont réunis ce 
soit 1 neuf heures, au ministère ;de l'Intérieur, 
sous la présidence de M. Clemenceau. Us ont en­
visagé les différentes questions qui se poseront 
à l'occasion de la rentrée des Chambres et se sont 
mis complètement d'accord sur l'attitude que le 
gouvernement adoptera. 

Les ministres se réuniront demain matin, en 
Conseil a l'Elysée, sou-f la'présidence de M. Kal-
lières. 

U n rstjvriefi mouvementée 
Paris, 3 mai. — Le conseil ayant pris fin vers 

i l heures, nous anons appris peu après que la 
réunion avait été tort mouvementée. M. Viviani, 
avait menacé de s'en aller et M. Briand avait 
fait mine de le suivre. M. Viviani estimait que 
M. Clemenceau allait trop loin clans les répres­
sions contre les socialistes et que s'il avait accep­
té par contrainte la révocation des fonctionnaires 
syndiqués, il ne voulait pas aller plus loin et col­
laborer- notamment au plan dressé contre la con­
fédération générale du travail. C'est ce qu'il dit 
très nettement dès le début de la réunion et M. 
Briand l'aurait en partie approuvé. 

M. Clemenceau s'efforça de prouver que son 
projet était nécessaire, que te gouvernement était 
débordé, et qu'on était désarmé devant la révolu­
tion grandissante. M. Viviani répéta, qu'on avait 
assez sévi pour le moment, et qu'il était prêt a 
s'en aller, si le projet était maintenu. 

Devant cette menace de sortie, la plupart des 
membres du conseil se montrèrent hésitants. Cha­
cun appelé à dire son avis sur le projet dont le 
texte lui avait été remis le matin se prononça pour 
ou contre son maintien. M. Viviani montra que la 
menace du projet avait produit en province un 
cflet déplorable et dit que les rumeurs grondaient 
de toutes parts. M. Briand lut de «on côté de nom­
breux télégrammes annonçant que la plupart des 
groupements provinciaux d'instituteurs se solida­
risent avec le révoqué M. Tîhgre et déclara qu'il 
était peut-être temps d'arrêter cette poussée de 
mécontentement. 

En fin de compte, une majorité se groupa autour 
de MM. Viviani et Briand. M. Clemenceau dut se 
Jrd signer pour «a présenter areo le cabinet an 
complet devant les Chambres. 

fl fut convenu que le projet visant la C. G. T. 
serait arts de côté jusqu'à nouvel ordre. On estime 
dans les milieux politiques bien informés que la 
•projet n'est pas ajourné mais bel et bien abandonné 
M Vfvianl n'aurait voulu garder ion portefeuille 
fftta cette condition. 

U n e •111e e n f lammes 
Cent rnarsena détruites 

Berlin, S aiai. — Selon un télégramme de Lem-
%e»r •« « Berliner TageWatt », qui doit être ac-
ctsatxt 'trvee de* réserves, la ville de Nadwhrna 
dans 1* Galatie orientale est ea flammes. Plut de 

cent maisons sont déjà en cendres ; toutes les cha­
pelles sont complètement détruites. 

LES SYNDICATS DE FONCTIONNAIRES 
La Les radicaux socialistes chez M . Briand, 

question Nègre 
Patis, 3 mai. — Voici la note officieuse rendant 

compte de la réception de la délégation du bureau 
du comité executif du parti radical et radical-so­
cialiste par M. Briand : 

• La délégation n présenté k M Briand les ordres du 
Jour voies par le Comité exécutlt dans ia séante du mer­
credi 1er mat. Le ministre a fait observer des le début 
qnc M. le l'rélet de la Seine avait pris sa décision en 
toute Indépendance, sans avoir leru du gouvernement 
aucune Indication, que lui-mime n était pas encore saisi 
de -la queotioii •Nègre commo luge d'appel, niais qu il 
pourrait Iclre et qu'il lui était dès loi-, imiiossible, 
en tant que i"ge, de faire connaître par avance son sen­
timent su» --'mis de l'allaire. 

• Il a a oiie si la question lui était soiirnivs. 11 
l'examinera., u toute Impartialité et statuerait en sa 
conscience. Il était néanmoins tout disposé S écouter 
les oiv.Tvallons d'ordre politique qui lui seraient pré­
sentées par la délégation. 111 échange de vues a eu lieu 
ensuite. 

» Les délégués ont appelé à l'attention sur l'Inquiétude 
que pourrait faire naître (her les instituteurs le fait, 
par le ministre, de passer outre dans le sens de la sévé­
rité A un avis motivé d un conseil départemental. 

• M Rrland a répondu que le ras Nègre n'engageait 
qu'une question de pure discipline et qu'au surplus ni le 
ministre, ni le préfet, ne sont liés d'une manière absolue 
par les avis des conseils déparUmV'ntaux et que cela 
résulte tant des délibérations d» la Chambre que de la 
Jurisprudence constante du ministère de l'Instruction 
publique, laquelle s appuie sur la nécessité dé mettre 
l'autorité là où existe la responsabilité. 

• Les délègues ont encore Ĵ n-isté sur le caractère anor­
mal des poursuites dirigées contre les fonctionnaires sur 
une afflciie qui ne portait que des signatures de collec­
tivité ; 

> M. Briand a fait observer qu'un argument de cette 
nature, s'il était admis comme rèsia absolu», mettrait 
le ministre dans cette situation que. responsable des 
actes de ses subordonnai, U ne trouverait plus en face 
de lui, si ces actes étolent répréheiisibles. que des col­
lectivités anonymes et par conséquent tntnngible-s 

» Le ministre a affirmé d'ailleurs les intentions fer­
mement républicaines da gouvernement, que. loin de 
vouloir se,prêter S une réaction contre le régime légal 
des syndicats, es' au contraire désireux de le voir s'élar­
gir et se fnrUBsr, notamment par une législation sur 1* 
contrat rnlisctlt de travail, l'accession des syndicats k 
I» nmriétA. etc etc. T.e gouvernement a été conduit k 
des actes non ds raactloa aostune l'ont dit certains, mais 
de lèptession nécessa.re. précisément parce qu'il a un 
programma de réformes très large qui ne peut «Ire réa-
It é que si l'ordre est assuré dans le pays, et l'esprit de 
discipline parmi les fonctionnaires dont, du reste, l'im­
mense majorité est trop pénétrée des sentiments répu­
blicains'pour se détourner de ses devoirs 

• La délégation a remercié le ministre des communi­
cations qu'il a bien voulu Inl faire et lut a exprlssé 
toute sa confiance dans ses sentiments d'équité • 

— • 
L t CARDINAL LORENZELLI 

Lucques, j mai. — Le cardinal Lorenrelli, an­
cien nonce a f*arls et nrèhev»troe de Lneoues, 1 
son retour de lTome, où il a reçu le chapeau car­
dinalice, a été accueilli chaleureusement de la 
population. 11 a été reçu par les autorités civiles 
et militaires, un peloton de cavalerie avec musi­
que, lut a rendu les honneurs militaires et da» 
carabiniers 11 cheval ont escorté la voiture du c*a> 
dinal de la gare & la cathédrale. 

LES CRCOITB COLONIAUX 
Au Reiohatag 

Berlin, 3 mai. — Après une intervention da 
M- Deruburg, le Reichstag a voté en seconde lec­

ture le traitement du sous-secrétaire d'Etat de 
l'office impérial des colonies. De même qu'en dé­
cembre dernier, clans la question des crédits colo­
niaux qui entraîna comme on sait la dissolution 
du Reichstag, le centre sauf un de ses membres, 
les socialistes et les Polonais, ont voté contre. 

A L'INDEX 
Rome, 3 mai. — Une lettre du préfet de la Con­

grégation de l'Index a l'archevCque de Milan, con­
damne le « Rinnovamenta ». La Congrégation de­
mande la cessation de la publication. 

U N G R A N D I N C E N D I E A H A M B O U R C 
Hambourg, 3 mai. — Une partie des entrepots 

du quartier Setin Woerdcr, dans laquelle se trou­
vaient TO.000 balles de coton a été détruite par un 
incendie. 

PTOTK-relies R â g i o n e l e e 
Les fêtes universitaires à Lille 

Les fêtes universitaires qui vont se oiroiùVr à Lille 
samedi et dimanche à l'occasion de l'inauguration de 
h maison des BtudiatlU, dr la bibliothèque universi­
taire, du Lycée de jaunes Ailles, du Musée houiller, da 
gymnase dé l' « universitaire » ont eu vendredi leur 
prologue. On connaît le rjroftramme de ces fites et ion 
sait qu'il comporte pour la journée de samedi le pre­
mier corrçrrés national dtes étudiants de FranT. 

Arrivés des délégués 
A quatre heure, les membres de l'Union des Etu­

diants de l'Etat, ayant à loue tête leur président, M. 
Ed. IXebruille. » rendent à la gare pour y recevoir 
les rlélé&atioivs des universités et écoles de France et 
de l'étranger'. 

Quelques unes de ces délégations sont arrivées dnns 
la matinée déjà. On attend des représentants <Je Nancy. 
Poitiers. Amiens, Toulouse, Rennes. Marseille, Paris, 
Aix, 'Qien, Dijon, Grenoble, Rt-ims, Boirdeii.ux, de 
Namur; de Londres, de Barmingnsm. Abecdeen, Abe-
rvs. ltlarynth"; de .Suède, de Norvèiçe, de Danemark. 
de Hongrie, de Bnh-arie, d'Allemagne, d'Italie, Malgré 
les ondées, les csrieua sont venus nombreux s la gaie. 
Les étudiant* français ont arboré le béret en veours 
rouée, les belge» ont des casquettes, parfois ^ant une 
large visière; les italiens ont une casquette en drap 
•orntDre; les sneUus ont une sorte de casque dont la. 
forme cet connue; les étudiants allemands de Stras-
bouT« ont de grandes bottes, une culotte blanche, un 
rloWnan noir, une sorte de roque; ibpportent une forte 
tanière. 

A l'arrivée des Anglais la musique estudiantine joue 
le Gode tare the tina. Les Belges de Liège et Bruxelles 
suivent les Anglais; la musique exécute la flr«6onç"«iir, 
puis la Mar/ei/lave. Il est cinq heures, ot> as forme 
alors en cortège pour se retdre su son des pas redou­
blés joués par la Fanfare h Va maison des étudiant!.. 

A la Maison dsi Etudiants 
M. Debruûle, président de l'Union des étudiants de 

l'Etat, remercie les étudiants tant étrangers que Fran­
çais qui ont répondu i l'appel de ceux de Lins. Il leur 
souhaite la birnver>.ie. Successivement un délégué de 
Londres, de Liège, des étudiants danois, de Sramlina. 
via. da Norvège, et de Suède, de Paris, de Garni, des 
médecins de Paris, d'Amiens, d'Aix. Marseille, de Poi­
tiers, de Toulouse, de Nancy, de Reims, de Bordeaux, 
de Mona, de Grenoble, de Naites, remercient les étu­
diants lillois de Vaccueil chili ureux, errtfnosiette, qui 
leur est fait. Le délégué de Parts déSare qu'il est 
venu, animé des plus vifs sentiments de conciliation ; il 
est heureux que va être fondés l'Union des étudiants 
français et salue l'Uvon de Lille, ls prnt vieille de 
toutes les unions de Fir*«ce. 

Avant que l'on ae sépara, M. Debruille rappelle que 
la fête qui commence n'a aucun caractère politique. 

La soirée 
Le soir K huit heures, les étudiants, an nombre de 

300 environ, tous coiffés du béret traditionnel et par­
tant de multiples lanternes vénitàenne» aux couleurs 
variées, ont parcouru les principale» rues de la ville 
au son de la musique. A dix heures, une soirée intime 
a su lieu ik k maison des étudiants. M. Lyon, recteur 
de l'université, présidait accompagné de quelques 
professeurs 

Une famille empoisonnée à St-Maurice 
La version de l'axphyxis par ls Bat 

Dès la première noavelb de l'accident d'aucuns par­
laient d'une intoxication probable par des infiltrations 
du gaz d'éclairage et le rapport de M. le médecir.' Boor-
tez ocTK'luait dans ce sens. Vendredi, après avoir re­
cueilli l'avis de M. Bool, chef du laboratoire municipal, 
l'attention de M. Delalé fut retenue par cette version 
d̂ s causes de 'l'empoisonnement. De *on eôîe, M. Proy 
se livra à un supplément d'enquête. Accompagné d'un 
ouvrier de la (>onipa.grue du gaz, il se rendit au n* 4 
de la rue Sainte-Ame, au domicile de 1a famille Ténier. 
On explora la ravie de l'habitation et l'odeur spéciale da 
gaz d'éclairage fut relevée. 

Au loiiUct. d'une allumette promenée le Ion» des 
parois de U cave, une longue flamme bleuâtre jaillit, 
poilWant «omnie alimentée par une forte réserve de 
«az. L'ouvrier gazièr inspecta minutieusement la 
ctvsse canalisation payant sous la rue saint-Lu- à une 
dizaine de mètres de la maison de M. Ténier. Une 
fuite assez considérable fut mise à jour. Le gaz accu­
mulé, put aioiv se dégager librement au dehors sans 
pourtant fa.ire diminuer d'intensité la ttamnie provo­
quée dans La cave de la maison Terrier. Il ressort donc 
qu il doit y avoir une grande quantité de gaz emma­
gasinée dans quelque cavité du terrain. 

M. le docteur Caltoire, médecin-légiste, procédera 
samedi matin à l'amphithéâtre de la faculté de méde­
cine, à l'autopsue de Ja petite Honorine. 

A CCI os NT MOftTBL M CALAIS. — Vendredi matin, 
vers sept lieures et demie. Emile Blonde. 32 ans. limona­
dier, 33. rue de la Mer, s est tué en tombant dans l'esca­
lier de sa cave. 

UN VIOLENT INCENDIE A CALAI-*1. — Un in-
cendi; s'est déclaré jeudi soir, vers neuf heures m 
quart, dnns les ateliers d'imprimerie de MM. Perrin 
frères, rue des Quatre-Coins, qu'il a. détruits en partie 
Outre l'immeuble, qui a beaucoup soutiert du teu et 
de l'eau, les dégâts seront importimts pour le matériel 
et les marchandises brûlées et avariées. On igrore le» 
causi-s de cet incendie. 

GREVES. -* Le* grève* de Dunkerque. — Dana la 
matinée de vendredi. 90 terrassiers travaillant au port 
en cot/atruetion sur ie territoire cfc Petite Synthe, ont 
cessé leur besogne, rfr les inienctions de manifestants 
venus de Dunkertpue. 20 ouvriers ont également, débau­
chés à l'entreprise Leoomte, porte de Itoeeudaej. 20 
terrassiers ont repris le travail dans l'après-midi à 
Petite-Synthe. Les délégués grévistes ont été reçus 
dans la soirée par M. Brissac, sons-préfo'., et lui or.t 
exposé la situation. 

LES GREVES. — Chet let menuUiert i, Yidenritn-
ne*. — M. Truc sour-préfet, a reçu une délégation dea 
ouvriers-charpentiers de l'arrondissement d*e Valencien-
nes. qui avaient réclamé son intervention en' vue d'une 
entente. M. True a transmis leurs desidl rata aux pa­
trons. 

viOLSNT INOCNOIE A CALAIS. — Jeudi soir vers dix 
heures, un incendie s'est déclaré dans les ateliers de 
MM Pevrin frères, imprimeurs rue des Qoatre-Colns Le 
presque totalité de l'outillage les marchandises et ma­
tières qui se trouvaient au premier étage ainsi que toute 
la partie de l'immeuble de cet étage a été déruite. Les 
dégéts sont évalués à «n ooo francs. Il y a assurance 

LE 43e DE LIONS AU OAMP DE S1SSONNE. — Le «Se 
de ligne dont le départ pour Sissnnne avait été retardé. 
s embarquera par train spécial à la gare Saint-Sauveur, 
le 5 mal cnurant à l'effectif de 1 ÎS0 hommes 

LA QUESTION DES PRESBYTERE» A «TEENWOROE. 
— M. le maire de Steenworde, .à la séance du conseil 
municipal de Jeudi soir, a communiqué une lettre im­
primée de M le Préfet qui fait connaître qu'il ne peut 
approuver ls délibération relative k la location du pres­
bytère. Le conseil déride de maintenir sa précédente dé-
libération accordant la jouissance gratuite du presby­
tère a M. le doyen. 

N E C R O L O C I E 
On annonce la mort de M. l'abbé d'Hlnnin, prêtre 

retiré k Fruges, décédé a rage de 77 ans ; — M. l'abbé 
Gulbon, prêtre retiré à Boulogne, décédé k l'âgé de M 
ans; — af. 1 abbé Henri Bienfait, doyen d Aublgnyen 
Artois. 

M. Orner Joseph Dausque, maire de Tatlngbea, y 
est décédé dans sa 67e année. 

M A H I A C E » E T F I A N Ç A I L L E S 
— Mardi se avril s été célébra, k Avesnes-lt^ee. la 

mariage de Mlle Marguerite Delarolère avec M. Louis-
Delcambrt, de Somain. 

B B I i G I Q T J S 
B L A N D A I N 

lias feras détruits par II (su au hameau du Kolinsl 
L'alarme aux voisin». — Les secours. — La bé­

tail est sauf. — L ta céréale* sont détruite». 
Impartants dégàta 

Un incendie d'une extrême violence, qui a éclatô 
soudainer.jAnt dans la nuit de jeudi à vendredi, a dé­
truit presque entièrement, une ancienne terme du ha­
meau du Molinel territoire de lilandain, à l'extrême 
frontière. Cette fermî, longtemps exploitée par la la-
nuHe <l«rbaut. a été cédée à M. Anselme Itatootl, 
cultivateur, qui dernièrement encore utilisait plusieurs 
chevaux pour son exploitation agricole. 

Jeudi, toute la journée, le personnel avait été oc­
cupé comme les jours précédents, aux travaux mté-
rietMrc. Le soir venu, on s'était couché sans faire la 
moindre constatation suspecte dans les dépendan ?ee. 

Le vent soufflait avec violence et la pluie faisait 
rage. A travers le bruit de H tempête, le domestique, 
M. Tnéophile Dûment, qui dormait dans une pièce 
voisine dea écurios, eut son attention attirée par un 
craquement anormal. Voulant se rendre rompU* de es 
qtù se passait, U se leva A travers la fenêtre, il cons­
tata non sans sonorise, que la ferme était embraser. 
La lueur de l'incendie était ai vive qu'on pouvait l'a­
percevoir à une vingtaine de kilomètres à la rende. 

Le domestique se précipitant alors dans la COÛT, s'a­
perçut que tout le corpa de loçis était eu flammes. 
Sans perdre un seul instant, il donna r alevina II. 
AnseJnic Duthoit et sa famille furent vite r.tw pied. 
Les rares voisins que les «ppels du domestique avaient 
réveillés en sursaut, s-'ét.-rsent, empresser, d'secowsr 

sur les lieux du sinistre. Aidé de ces courageux rao-
veteuas, le fermier fit évacuer le bétail des diverses 
dépendances. Il était prand terrrns. car quelques minu­
tes acres, les flammes s'échs-oesient dé toutes parts à 
travers là toiture de l'immeuble. Le» ijtnportanles pro­
visions de céréales amassées dans La grange alimen­
tèrent très activement les flammes qin s'élevaient i 
une harrteur prodigieuse, lançant des myriades d'ét-n-
celles. 

Sur ce» entrefaites, un cultivateur voisin. 51. Masse. 
habitant le hameau des Ohartavs». étiit parti à cheval 
à Baifceux pour demander du secours. Ceat einsi eue 
M. Maxtùiape. surveillent à la .«rare, se transporte sa 
hemess du MoKnel. accompagné de plusieurs autres 
employés, avec la pompe du chemin de fer. Grâce à 
feiir intervention, on iwvint à erreonscrire l'incendie 
et à préserver une oetrte dépendance de la ferme. Ce 
ne fut qu'après plusieurs heures d'un travail labo­
rieux! que les sauveteurs quittèrent les lieux du râais-
tre. 

Les| dogste s'élèveraient A une trantavn? de mi!w 
francs II v a assurance. La eewse de cet incendie n est 
pas bien établie On croit qu'elle «et due a un vire de 
consit-htction de la clteeunée. 

Ls iireadairmerie de Templeuve a été 
journée. 

risée dans la 

COTCNS AMERICAINS 
New-York, 3 mai. 

ooum os CLÔTURE — H 
TBBMB 

atit.i IH7 

New-

' '— ' CBISS* 1 

40.12 
10.08 
10.50 
10 10 
10.09 
10.31 
10.33 
10.37 
l t 53 
I t .M 
—.— 
— • — 

aseat 

radet» 

I0.21 
10 t 
10.3} 
IO ;o 
10.12 
10.11 
10 H 
1* 37 
10. M 
10.68 
— •—-
*~. — 

\ e w - a r l * « « e 
- «»-1 -««• » 

causes \ rae i i» 

l l . l t 
11.14 
11.18 
11.13 
10 76 
10 57 
10.97 

—.— 
—.— 
—.—-
_ — 
~*" • 

I l 18 
I I . » 
11 »r 
11.18 
10.7* 
io.eo 
10 M 

—.— • • • » • 

—.— — • — 

_,__. toaT»Bs»*Ttrv«TU 
soersuai-uirirasus 

».f»T0 Billsi 
6.000 

3.1 
8.000 

file:///raeii�
ll.lt

